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pend toitl'avenir du Bas-Canada et du district de Quéhec ein particulier. Ce
plIn, couisidéi-é dans toute sn étendue, et plus encore dans les résultats. -
peine croyables qui découleraient de son exécution, petit pariitre gigant es-
que et même chimérique au premier coup d'oeil ; mais examin à de plus
près dans ses ditTérentes sections, cf cn rapport avec Pesprit di temnpset avec
lei dispositions manifestées par le gouvernement et les capitalistes anglais,
on ne le trouvera nullement inexécutable. et nous sommes pcrsunlés que si
nous voulons seulement donner un coup d'épaule, il tie sera pas longter.ps
sans être exécuté. Quant àla partie au-dessus de Mlontrniu. ,îîrus.ponuvoins
nous en reposer sur l'énergie et l'esprit d'entreprise=des popuiilnions quielle
doit favoriser. Déjàles s'ouscriptions pour je chemin de for île Sain ts sur le
le lac Huron à Toronto sur le lac- Ontario, raccourcissant de plussieurs con-
taines de milles la route actuelle par le lac Erié, sont remplies, dit-on, à Lon-
dres, et des assemblées ont eu lieu à Toronto, à Kingston, et dans des places
intermédiaires, pour aviser aux moyens de prolonger le chernin.en descene-
dant de la première à la seconde de ces villes, d'où-l'on veut le continuer par
un chemin de fer du Cap-Vincent à Rome,dans l'état de New-York,poirjoii-
dre le chemin de fer déjà existant delRome.àAlbany,et d'Albany à Boston.Manis
les marchands et les capitalistes de Montréal sont trop.éveillès,trop clairvoyanls
.lorsqu'il s'agit de leurs intérêts, et trop entreprenants pour se laisser escamo-
ter ainsi tots les bénéfices du commerce de POuest, dont ils profitent main-
tenant ;..et plutôt que de ]e laisser écouler de: Kingston par les état de New-
York et de la Nouvelle-A ngleterre, nous sommes.persuadés qu'ils nous donne-
rons la main pour le faire descendre, en passant chez eux, jusqu'à notre pau-
.vre Québec, si négligé, si méprisé. Quant.à la distance (le Kington à Mon-
tréal. comme nous l'avons déjà dit, nous pouvons nous en reposer sur eux et
leurs intérêis avec toute confiance. Pour celle de Mtontrénl à Qiébec.lacoin -
pagnie du chemin de fer projeté de montrénl.à la frontière an.scaine ost
autorisée par sa charte à y rélier, par un emubranchemen de Sherbrooke à
Québec, cette dernière ville ; et si, comme le bruit en court, soit par l'op-
position toute naturelle du. gouvernement, des armateurs et des capitalistes
anglais à'voir dénalionaliser ainsi le.commerce du Canada, soit par quelque
autre cause, la .compagnie est forcée -de renoncer à son projet en tant qu'il
tendrait à détourner le commerce du Saint-Laurent à travers les Etats-Unis.
elle voudra sans doute, dans le même intérêt qu'il -l'a créée, continuer cette
.gne de chemins de fer de iMontréal. par Sherbrooke, jusqu'à Québec., et
alors elle sera sûre de trouver,.soit.cn Canada. soit etn A nIrnterre, toute l'aide
dc.t elle aura besoin. -Nous crovons donc ne devoir nous occuper, pour le
moment, que du chemin de fer projete deQuébec à Halifax, en.coninuation
de. celui du lac Huron, par Toronto, Kingston, Montrén et Sherbrooke, à
Québec. C'est avec la plus vive satisfaction que nous publions l'avis de
Son Honneur le 'Maire de cette ville, convoquant, pour jeudi proc.hain, une
assemblée générale-sur la réquisition quijlui en a été faite par un grand nom-
bre des principaux marchands et autres citoyens de Quê.bec, pour délibérer
sur cette question vitale et adopter des résolùtioins qui puissent ins. irer de la
confiance aux nmis qui travaillent pour n6us en Aneleterre. Et nous espé-
rons que cet exemple sera suivi .par les-maires de~paroisses et par tois les
hommes vraiment patriotes du-Bas-Canada, mais particulièrement des coin-
tés de Dorcherter, Bellechasse, e et Rimouski, uue le che-
mein de fer de Québec à Halifax devra traverser, ainsi que~ par ceux dles
comtés que devra traverser l'embranchement dle..Sherbrooke.à Québec.Idem.

Es pAGN .
Troubles à Mlfadrid.-Les journaux du 6 apportent des détails sur la noi-

velle tentative d'insurrection annoncée depuis ieux jours par une correspon-
dance particulière. Voici le récit dit Heraldo:

I Cette nuit, les révolutionnaires ont essayé de nouveau de troubler la
tranquillité publique à Madrid.

"9 Les autorités étaient averties que les. perturhaeurs cherchaient à provo-
quer une émeute, pour laquelle ils croyaient. pouvoir compter sur une partie
des troupes, et, en conséquence, elles avaient pris les mesures les plus op-
portumcs. En effet, à dix heures des groupes nombreux se présentèrent de-
vant la caserne del Posito, où se trouve le régiment d'infanterie de Navarre,
et un peloton de soldats de ce corps ayant youlu les disperser, fut répoussé
par les mutins, qui tièrent un officier nommé Jurado, et en blessèrent un au-
tre grièvement. La troupe alors fit usage de ses armes, et, à coups de.fusil
et de baïonnettes, dissipa l'attioupenent.

" Comme l'autorité était prévenue, les troupes sortirent immédiatement de
leurs casernes et occupèrent les points d'usage.

.".Cependant, lcs groupes dont nouts venons de parler fuyaient dlans la di-
rection du quartier de las Salesas, où ils trouvèrent le régiment de. Galicet.qui
sortait de la caserne del Soldado, et qui fit feu sur les fuyards.

Ces décharges jetèrent l'alarme dans Madrid. -Néanmoins, on ne re-
marqua d'autre mouvement que celui des personne, qui rentraient citez elles.
Les boutiques mémes ne se fermèrent que lentement et sans effroi, et moins
à cause de cet événement que parce que l'heure était déjà avancée: preuve
évidente du peu d'impression que font aujourd'hui les tentatives îles révoli-.
tionnaires, et de la confiance que l'on a.gérérlemeal dans le zèle et la pré-'
voyance des autorités.

Il parait que -le plan des révolutionnaires était de s'emparer du parc d'ar-
.tillerie de la douane et de plusieurs autres points, de délivrer quelques prison-
niers qui auraient dû se mettre à leur tète, d'assassiner les autorités, et de se

-joindre à une partie des troupes sur lesquelles ils croyaient pouvoir compter.
comme nous l'avons dit, et qui ont encore-une fois trompé leur espoir. Soit

crainte, soit par suit des mesures .idoptées par les nutorités, -il est cernittî
que les conjurés ont pas pau sr les points indiqués, et qu'ils ont laisés
selid. eux qui s'étaienît préseittés devant ln caserle del Posito. Univers.

. n.ES saNWC1 sowen
-Par la .voe îu M(e.ique, il a .été i les nouvelles île POC>nn

iPacifiqiie. Le roi les i!es Sandwich a ouvert, pour la première fois,
le 20 mai, son parlement ilîi se co ipo,-c d'une chambre îes nobles et d 'tine
cliaibre le reprèsentans. La cérémonie a été, dit-on, unlme aitiisaite caric-..
ture des usages et coutumes constitutionnels de ' Europe. Le roi étnit accoipa-
gîté îe la reine qCii s'était affuhiåé, pour la circonstance, d'ue robe île soie
et d'un chapeap, Le même couleur, ombrogé le plusieurs plumes d 'ntiru-
cie. Les deux.majestéssiuvages ont été saluéestà leur entrée ditts le par-
lement, par-les sives-de 2 coups le cnnon tirées, à la fois, par les forts de
la villb. et par les vaissauitx de guerre étrangers qui se trouvaient dans le
port. 1Nous avonis sous les yeuix soin speech. qui vatit bien ceux (lue ious
dontient les.rois des plus puissanis r'oyaumiîie et les présidens îles plus grandîles
républiques. Cela .ne0 prouivc pas qu-il.offre beaucoup d'intérêt. Le roi
ayant ainnoncé que la France, les Etais-Untis, l'A nglcterre et la 1elgique a-
vaienît reconnu I'inîd é pnida ice îles iles Saict es t deux chambres utit, sé-
ance tenainte, adopté des. résolutions pour remercier ces quatre puissances.
Le mîlinis' ère dt nouveau royaume rniitititutionnel est ainsi composé : Cerrit
P. Judd, ministre île l'imtérieur; liohert Willye, ministre de:- adlhires étran-
gères ; et John Ricord, ministre le ln jde -tice.

Gurrre des e ormem.--D'après les derniers avis 'cette guerre continuait
anx lîlinois. On s'attendait d'tun.moment à Pautre à une bataille entre les
normons, et les iabiians de Nauvoo se préparaient à soutenir un siége.ldem.

-Une converion des Ftats du Sud et île lOuest vu se réunir à Lemphtis
dans le mois de novembre.

Parmi les sujets qui solliciteront, tout ialiord l'attention de la conversion,
se trouvent : le chiemain .de fer de l'A tlanitique ait àisissipi ; le grand canal
qui reliera la rivière ies llitnois au lac Michligan ; la route nationale à travers
P Etat d'Arkansas ; les défenses militnires et mîtaritimnes du Sud et dle lOuest,
la contStruction de levées le 'ong île ces cours d'eau : l'orgnisatiion du ser-
vice des postes; les progrès de l'ngriciltire, et la capacité industrielle du
Sud et Je 'Otest.

V A R l T È S.
.AscF.NSto.C.-Ml. Green, l'aéronaute atnglais, presque toujours leureutx

dans ses asceisions, a couru de grands dangers dans celle qu'il a faite le 20
août il a perdu son ballon et tous ses instruiens, et n'a dû qiuà sa présen-
ce d'esprit il'échapper à .tne mort presque certaine. Voici comment M.
Grcen raconte sa msaventire :

" Arrivé a Ousterland, jessayai de descendre ; mais le ballo, fut empor-
té par le vent à 3 ou 4 milles le là. La nacelle arriva enfin dans un fossé
profond, et je crus pouvoir faire échapper le.gaz. Je mis donc pied à terre
après avoir ouvert. la soupape i mats je m'embarrassaildans le réseau qui fi-
xait la nacelle au ballon.

"Aiu nmême instant, un coup de vent emporta le ballon, et je fus trainó
pendant quelques minutes, jiurjt'à ce (lue .;i nanelle s'arrètàt lns un fossé
plus profond que le premier. Ayant pris mon couteau, j'essayai île couper
le rèseau qui tn'enlaçait: pendant ce temns, les oscillations du ballon étaient
effIravantes ; je le tenais de toutes mes forces, sachant bien qu'il ne pourrait
s'élever.

Enfin, exténué, à bout de force, je làclhai prise, et le ballon avec la na-
celle et toits mes instruiens-firent emportés par leIvent dans la direction de
Qtueen'sborotgh. Après quelques lialtes, je le vis disparaitre dans l'obscu-
rité, et je gagnai Gravesend en suivant le cour dt fleuve

-Noits regrettons dc voir qiue l'irlande n'a pas échappé ai fléau qni 
frappé si généralement crte année les pommes de terre tant en Europe
qu'en A mériquie. L'Independcizt île Wexford dit que dans quelques listricis
contigus à la mer elles. ont.éprouvé une maladie qui en narrété la croissance,
t en a tellement altéré oit détrimit la propriété frinacèce que les cochons

mêmes ic veulent pas en manger. Le Frecmun de Waterford dit aitssi : 9
La maladie des pommes de terre dont.on s'est plaint en Belgique et dans pli-
sieurs des comtés d'lrlande, es af'ectées à uit degré considérable dans notre
propre localité et dans les districts environnants. Un monsi'eur de grande
.expérience nous assure que le domniagu fait aux pommes île terre par rcto
maladie sur son propre domaine est très-sérieux ; qu'elles sont tout-àu-frit im-
mangeables, et il conseille d'arracher imm diatement celles q.i sont endot-
rongécs Pour les donner aux coclhons, attendû que, si on les Inisseen terr
elles deviendront, par le progrès de la pourriture, inutiles même pour nourrir
ces animnux»

On parle favorablement îles autres récaltcs en Irlanîle, excepté celle dit
froment qlui est un peu faible.

La famine est si grande en Pologne que les pauvres habitants pénètrent
en foule sur le territoire prussien, se jettent sur les cIamps de pois et le poi-
mes de terre, dévorent les pois crus, coupent les tiges îles pommes de terre,
les font bouillir et les mangent dans les champs. Le gouvernement prusniein
a envoyé îles troupes sur la frontière pour arréter leurs incursions.

-La Gazette de Dussellorf assure que le fermier d'un domaine du duc


